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Je nIai naturellement pas 1lambition, en une heure, de

vous faire toute l' histoire de· l' .i\frique et :Rrévois me limiter,

'~,la fois· dans l'espace et-dans le temps. Dans l'espace, je

ferni abstraction de l'Afrique du Nord, sujet très _~ écial

d~ail,leurs, très mélangé avec l'Europe et le Proche-Orient et

qU;fon connatt relati"vement bien" Nous nous limiterons à

. l'AfriqUe .au sud du Sahara, ce que l'on appelleg0n6ralement,

,d'un ,t,erme assez peu précis,: l'Afrique noire,D'autre part,

dans le temps, nous commencerons à un siècle en arrière,

précisément à l'année 1858. 'Cette année 1858 est partiCUlière;'

ment intéress,ante parce qu'elle ma,rque à peu près le point de

départ de la pénétration de l'Afrique. . -

Nous t:rouvO-ns, en cette mnée 1858, cette Afrique là très
,

isolée du monde ; on).' a m@me appelée un "continent marginal"1 ;

il, est séparé du reste du monde parle Sahara, d'une part, et

par la, mer d 1 autre part, unomer oxtr@mement dure, avec une

barre très forte, desf"leuves coupés de rapides, la'for~t

vierge; peu d'Européens, à cette date, y sont entrés. On

connatt un peu la c6te ; les~ Poptugais, à parti!' du XVème

siècle, ont découvert, le long de, l'Afrique; la route des

Indes.Pu~s tout le monde, Français, Hollandais; Anglais, a

installé des compt,pirs, sur la cete, Ce sont, éyidemment, de

p.etits' comptoirs, qui vivotent plu,s ou ,moins, et' personne ne

\ ',. fi .. '1 'l"\ ~ ..../
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. sq,nge encorB à 9ntrer vuni tabl emon t dans cattè J~frique sauva~e

·~t bizarro~ On s',en tient toujours à HéJrodotepOur l' énum6ra~

t~on dosmonstret:l et des mervoilles que]:' on y trouve. La

rseule ·oxception, à ,cotte 6poque-là, vient de Faidhorbe, qui,

à ~aint-Louis,commence la colonisati,on du Sén6gal. Exception,

également, dans le No rd-Ollost, où l'Egypte .est en train de

pénétrer le Soudan oriental, a fondé Khartoum, pénètro de plus

·!3n. plus pro,fo,ndémont dans l'in.térieur du Continent, a tn&ne

essaim6, sur les bords de la Mer Rouge, conql;l.is Harrar, et est

en-train de créor, sur la ce te ..Somalie, de's basos qui pourraient

. etre dos points do d6part vers 'l' intérieur. Il y a 6galoment,

en Afrique, l'autro .extrémit"é, l'li.frique du Sud, où los

Hollandais so sont installas au XVIIèùo siècle. Le Cap a été

pris par les Anglais sous Napoléon".A partir de 1834,' les

-!f0llandais, ne su"portant pas le vois inage des Anglais, sont

.montus v::ers lo's plateaux. ils sent partis. ave:c leurs wagons

tra,f'nos par des b08ufset ont crué les rc),publiquesBoC3~s.

. Ce sont là, à ,peu près, les,seu.los panétratio.ns à

l'intériourdu continont.L'Afrique est clonc encore; à cette

époque, l'Afrique inco·nnue ; elle est inconnue dos ,E~ropéens,

elle ne l'est pas entièrement de tout 10 monde. Il ~a,

notamment, toute une frang'e islamique. Los caravanes pénètrent

. depuis très longtemps, depuis 10 Xème siècle, le Sahara, et

..
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s'en vont au Soudan, vers los pays do l'or ;un certain nombre
' ..". ,..

,do noirs ont ét6 ccnvertis dans la Sud et vont rçgul,ièrement

,on péler,inage ; dl où to,ute une frange islamique directem;ont

au Nord du Sahara, dans ce, que ,l'on ap';ello exactemont le

Soudan (pays des noirs), qui comporte notre Soudan; 10 Soudan

central, le Soudan oriontal.
"

'Ily a une autre frange islamiquo le long de la cete est

"do l'Afrique, c'est,la ragion du Sultanat do Zanzibar, qui

a conquis toute la ctHo ; influence islamique, donc, et,

p6n6tration de l'esclavage. Pondant tout 10 XVllèmo siècle,

l'osclavage sôvit sur touto la côte ouest do l'Afrique,

esc~avago à destination de l'!~6rique. Il ost aboli, là traite,

en tout cas, est abolie ~opuis 1815, dopuis ~, Traité de

Vienne. En fait, l'esclavage continuo à sévir plus ou moins

sous divers pavillens~ Il y a memo un~ondroit où l'esclavago

sévit complèt,omont,:à peup1'ès sans restriction, c'est la

,côte est où l' escl avage est d'ailleurs beaucoup plus al cien.

Los Arabes, partant de Zanzibar, allaientjusqufaux grands

la,cs et descendaient m&ne dans la cuvette du Congo pour

ramenor -des osclaves. On a abondammontdécrit ces longues

charnes d'esclaves qui s'en vont vers la ceto, avec des 'gens

qui meurent en route, avec toutes los cruaut6s les plus extra

v~gantes ;on trouve cos détails dans tous los récits des .

... 0./
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grands oxpl orato urs o

Donc, à part cos quolquospoints par losquols on penetre
. .

l'Afriquo, colla-ci rasto lntouchôo, on l'ignoro" Los carteS'

do cette opoquo sont à pou pr'ès los m6'rnos quo collos du XVIIèmo

si ècle ; ony trouvo portés los monts do la Luno où 10 Nil ost

conso prondro naissance. On vous' indiquo dos royaumos ancions,

. comme.colui du }.~onomotap'a dont parle La Fontaino. Le Nigor

sian va vers l'est ot tomba dans 10 lac de Bornou, c'ost-à;"

dire dans 10 lac Tchad&

Quant aux hommos, ils sont beaucoup plus ignoros oncoro.

On dôclaroquo' ce sont dos fétichistos, des gons qui adoront

dos bouts de l:ID is et aussi dos anthropop:hagoso On ignore à

peu près tout do l'Afrique réolle.

Qu'ost-ello donc cotte Afrique r6011emont, à cotto

époque-là, que sont les Africains ? Ils ne sont tout do mC!me

pas des sauvàg?s int6graux~ il n'y a d'aillours pas do

sauvage intégral. Ils sont organisés, ils ont une roligion, une

roligion qui a une mythologio extrêmemont riche dont Griaule

nous a docrit la richosso, prosque oxtravagante. Ils ont des

dioux, ils ont des andhros qui jouont un r610 extremomont

important pour 10 maintion dos coutumos, pour maintonir la

pui~sance et le fluide vital. Il y a 10 culto do la torre qui

est une sorto de dieu. Tout cola n'ost pas du fétichismo~
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On n'adore pas los bouts de bois eux-mômes, mais ce que ces

bouts do bois représentent. Exactemont comme on prie devant

des statues en pl~tre qui représentent la Sainte Vierge

on n'adore ni un bloc de pl~tre, ni un bout de bois. Ces gons

là ont une religion ot 'une soci6t6extr6moment organisées, avec,

à la base, la famille étendue, tous los descendants d"'un m8me

patriarche vivant onsamblo~ le patriarcho étant à la fois 10

chef do la famille ot la pr8tre. Cos famillos el1os-mernes se

rounissent on clans, c1est-à-diro en unités remontant plus

ou moins à un anc6tre commun; ollos so réunissent pour des

" .coremonlOS communes.

Un autro dogré d'organisation, co sont les classas

d'âge. Tous los gons qui ont subi la première ~nitiation,

au m~me moment, formont une c1assod'âgo ot cos classes

'd'âge sont incorporéos dans la société ct ont un~r61e social

différent. Co sont los classos d'âge les plus anciennes qui,

on principe, gouvernent la soqiété, mais les c1assos d'âgo

plus jeunes, collos des jaunes gons qu'i sont plus nombreux,

ont tout de memc un rê1è à jouer. Il faut6ga1emèntparler des

associations. Lo sons de l'association est extrêmement déve1op-

pé choz los no'irs ; il s'agit, soit d'associations totalitaires

s'~tendantà toute la sociétô,' soit d'associations du genre des

clubs dans losquel1es on entre suivant un choix.

•.. e.1
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Do· tout cola dérivo l'organisation poli tiquooCollo-ci

révèlo la richosso oxtraordinairo dos conceptions, do·l'ima;"

gination dos Noirs. On pout distinguor ..(cTost du moins co

quo jfai fait dans mon potit livro "L'évoil politiquo:
'"

africain") trois espècos d'organisations C~1.0zlo s Noirs,

qui, dfaillours, no so distinguant pas géographiquomont ~

los anarchios, loschofforios et los Etats.

Los Anarchios, cfest 10 systèmo o~ il nly a pas dfEtat.

Nous no sommas pas très habitués à cos formos dtorgani sation

politiquee En fait, los Anarchios fonctionnont très bion,

et cola marche bion parco que tout 10 mondo ç:.eo i taux m8mos

anc8tros, aux m&mos dioux ; il Y a los m6iuos moeurs qui sont

oxtl'emomont fortes, ot los mêmos sanct::"ons c . Si· l'on fait

quoIque choso qui n' aS,t pas· con foy-me à la coûtumo dos·

ancetros, on est sûr, ou bien do mourir sur placo, ou dfBtro

malade, ou de voir son bétail cravor, S~ récolta ~6truito~ etc~

Go sont dos sanctions mystiques qui pa,:,aissont absolument

certaines et qui cr6éont un opdro 80 ci2,1 très soli do" .

La Chofferio est un~peu plus Gter:duo" J~O chof OSt,9
,', ,"

g6néralomen~, celui dTune famille étonduo oud~~n des c~ans

qui a réussi à grouper un certain nombre do familles autour

dq lui. CT ost 10 système 10 plus répandu on Afriquou

• ",,' !;..
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EnfJ.n, troisièmo stado, l 'Etat. Dans los Etats, 10 chef'

a ~r6ussi ';.. général omont parcoqu f il a plus de fusils qu'un

au tro, grâco à la trai te dos os clavas ou par d'au tros moyons~

à étondro sa domination et crôor un état ayant une superficie

a~sez étendue, où il y a une caur, des fonétionnaires, dos

arméos, quelque choso qui ~essemblo beaucoup plus à co que

nous co nnai s s ons cl as s.i quemen t ...
,

Il faut, égalemont, parler des peuplas. Los" peuplas no

cofncidont pas avec les Etats. Génôralement, los Etats, les

Chefferies ou los Anarchies sont' des tini tésbèaucQup pius'

peti tes. Par "pouples",. il faut entendra tous los gens qui

ont vaguGrnont l'id6e d'une origino commu:r::w et qui parlent la

m~me langue; il faut partir d'une unité lingt.;,lstiquo, 'c'est

à peu près la plus sûre en l'espèce. Il y a. un nombre de

peuples considérable : 'los PoUls,. los Ouolofs, etc ••• Tout

cela ne fait pas une unité territoriale très étendue,' qu'il

s' agisso, des uni tés politiques ou linguistiques. si vous

prenozl 'A. O:F'~, vous' trouverez 150 langues diffôrentes.

Q.uant aux. unités politiquas, c'est absolunîentinchiffrable.
,

Si voüs prenez, par èxemple, un m6'me territoire, la Haute Volta~

yous trouvero~, c6te à c6te~ un Etat gouvorné par le Moro

Naba, qui comprond plusiGurs cantons, à peu près' 10 tiers de

la Haute Volta ello-m$mo, Gt, à c$té, les L?bi, pour losquelg

...../
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l'unité, c'ost lamaisen ; la maison, pouroux,',c'ost l'Etat.

Si1voussoptoz dola maison, vous &tos en guorro; vous Stos

'obligô d' omportor uno arme avoc vous' pour tirer' sur 10 s gons

do lamais6ncl'on fà.ce. Los>maisons sont très éloignéos les

unos ·dos autres, rassurez-vous. Go qui no signifio ,pas quo

los Lobi n'aiont pas cortains lions ontro oux, ils ont dos

tabous communs, dos cérémonios communes, mais l'uni té ossen;.,

tielle, c'ost la maison.

, On no peu t donc pas 'diro qu'il y ait une uni té en Afrique.

Loinorcolloment ost a.bsolument extraordinaire, un morcellemont

infini dont notro MoyenAgo lui-m8mo ne donne qu'une faible

idée~C'ost uno sorte de n6bulouso, si vous vouloz.

C'ost seulemont dans une partio do l'Afrlque,en marge do

l'Afriquo noiro, quo nous trouvons dos Eta~s plus grands;

je dis "'on margo de l'Afriquo noiro", car j% G ntonds par

"Afriquo noira" essontiolloment l'Afrique n6grotde véritable,

des Noirs typiques aux-lèvres fortes, au noz large, etc.

Or, nem savons, .on margo do cos noirs, uno frango marginalo

do l'Afrique,occupoe par da's gons beaucoup plus indéfinissa;"

. blos. Par exomple, los gOns du Soudan, de 11 Ethiopie, des

Somalis .et de Madagascar, qui'sontnoirs mais pas négridGs, qui

ont dos traits europo!des ou dos traits asiatiques; 'co sont dos

"gons qui rôsul tant da tn.01angostrès ancions ou d'apports

or '. "1.' , flOOD~/
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lointains. Ils ont
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cr66 dos Etats plus importants, tels sont

les AbYssJ..ns 9optos qui ont créé l'Ethiopio. fi. Madagascar, en

- 1858, ,nous trouvons un Etat, 10 Royaiime de Ma~agascar, assez

récont, cré6 dopuis uno cinquantaine d'annéos par les Mérina

qui ont à pou prè s . soumis los cloux tiors do Madagascar. C' ost

tou:t do m&mo là quoIque choS9 qui res samble un peu plus à

notro histoire, qu'il nous ost plus facilo de comprendre •

. Ce qu'il faut retenir, clost 10 morcelloment do cetto

lu'riquo, et 10 rotarddc civilisation.··· Nous trouvons tous les

stados' historiquos de civilisation. Le Moyon Ago, nous le

trouvons,paroxomplo, che z les Mossi de la Haute Volta,

. qui orit une organisation 'féodale. Vous avoz dos civilisations

n601ithiquos- qui ost la cas ·10 plusfr6quont - bien quo le

for 'exi ste presquo partout. Vous trouvez m$me l'a pr6histoiro

paléo1'1thique chez los Pygméos qui n'en sont pas au stade de

l'agriculture, qui vivent entièrement de 'chasso otde cuoil;"

lette •.

o
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Nous nous trouvons -:::onc, onl858: devant un monela morcelé,

un monde navag6 par'l'esolavago" retardé 'par l'isolement~ C'est

une autre planète, à cette époque où, en Europe, 'le chomin de

, fer a fait son 'apparition; où on voit lancer 10 premier câble

" iritercontinen tal, se former los premières banques par actions.,

L'~friquoroste un monde différent, non seulement inconnu, mais

à pou près inconcevable 8

, '

Or, cn cettd ann~e 1858, nous voyons p6ri6trer dans ce

monde étrange l'i,nfluencoGUrop6enne e 'Le grand explorateur

allemand Barth" vient dtachover son exploration, la première

grando:exploration scientifique du Sahara. Il 'a p~n6tré jusqu'au

lac Tchad, jusqu'à Tombonctou. Un autre explorateuI', l'Ecossais

Livingstono, dans le sud, a atteint le Zambèze. Et c'est cot~e

année m8mo,1858, que Burton et Speke vont quitter Zanzibar

pour s'onfoncor dans l'intérieur et vont docouvrir los grands

lacs et les sources du Nilo Quolques temps après, Stanley v~

lui-m&me prendre la route des grands lacs, et il reviendra

par l'autre c$té de l'Afrique en 1877. Ctest la grande pariodo

d'exploration,' de 1850 à 1877.

LI ;l.frique do 187,7 n'est plus tollomel'lt inconnu,e ; elle

est déjà p6n6trée par les explorateurs et l'int6r~t do l'Europe

va s' évoiller, l' :i.ntarôt et la convoitise aus si" Les comptoirs

vivent du commer co, mais ils vivent gonéral ament chichement

, ,;.. ......';. • '~l'
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. on raison,. surtout,. d',.1manqu:o de communication.Dol~ost néo
. . '.~. . .

\' idéo de fairo 'l)rogrosser .10C0I11."lerCO on mottant c1oscomptoirs

à; 1 '~ntériour, par :cons :Jquont on organisant le ·pays.

De· plus, à partir de 1~77, l'Europe ontro d4ns la

période do d6veloppomont industriol, et l'Europo va chorcher

desmarchos dans l'intôrieur do l'Afrique, ot y chercher

aussi des·matièresppemièros·•. Au début·, lQS matièros promièros:'

•qu'on ne trouve. qu'on Afrique sont .le caoutchoucot l'ivoire.

La lutte contra l' escl.avago va servir do prétexte. Un homme

d'affaires oxtra.orc1inairo, le roi L6opold II de Bolgi quo, va

créer l' ass.ocia tion into.rafricaino,. qui va prendre stanley à

son s ervi:ce, crGor des. comptoirs un pou partout ot s'emparer

pou à peu do la cuve~to congolaise.

Lorsque sa réunira la conférence de Borlin on~885 pour

trai to~ de 1.'Afrique,on va posor enprincipo que los puissan;'·

cesouropoennos qui veulent so voir reconna1tro dos territoires

a.fricains dovront los occupor. Et cotto m$mocon.féronco va

donnorà Léopold II 10 titre de roi do l'Etat indépendant du

Congo.

A. partir do ce moment -l?-j nous allons assister à un

voritable rush vers l'intôriour. Il s'agit d'oc.cuper et

d'occuper le plus· vite. possible, pour q~o.les voisins n'occu;'

'. pont pas les premiers. De là cetto lutte ont're les mili taires

.....1
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français ct anglais dans l'ouest africain. C'est à qui arrivera

le pronlier pour faire signer dos trai tôs aux rois nègres ; cetto

luttb s'ost torminée d'urio manièro très bizarre par l'occupation'

do Fachoda par los Français. Nous rotrouvons cotto lutto entre

los Anglais ot los Allomands dans l'ost, où los Allomands ont

confisqu6 uno partie de l'ost africain aux ù.nglais d'une

manièro astuciousb ot impr~~isibl0. Lutte ontre los Anglais

ct los Portugais, Cocil Rhodes ayant confi squ tout 10 pays

qui ost actuollement la Rhodésio, los Anglais mottont la main

sur la république Boors do l'in t6riour.

Puis vint 10 partago dos colonios allemandes on 1920. Le

dernier épisode, enfin, .rQ.t l' 0 ccupation do l'Ethiopi 0 par

l'Italio on 1936. En'1939, nous trouvons l'Afrigue entièrement

partàgôè entre ·los pui s sances buropéonnos. La seule partie qui

y 6chappe, en apparenco, est le Lib~ria, c'est-à-dir.e, cotte

misérable c$te forostière où les Américains ont débarqué un

certain nombre de pauvres noirs en so figurant qu'ils allaient

y prospérer; ils los ont laissé v6géter là pendant' plus d'un

siècle.
. .. .

On poutdcnc dire qu'à' part cette nGgl igeablo oxcoption

toute l'Afrique, en 1939," est divisée; 0110 est divisée d'une

m'ahière bizarre, au hasard de la èonqu@te ;. il fallait occuper,.

ona occupa n' import~ comment ;dc là, des frontières qui

.....1
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clivisent los peuplos d'une manière étrange. Au Togo, par

oxemple, la population Ew6 a été divisée en trois : Togo

françe:'is, . Togo britar{nlquo ct Golc1 Coast. La. division est

plus bi zarro oncore pour la Gambio anglaise. Il y avait là

'. un fort anglais· à l" omboù:chure du fleuve ; les Anglais ont

obtenu, par convention avec les Français, qu'on créo une

. -colonie-do 20 km. de large, le long du fleuve Gambie, flouve

excollent qui aurait pu sorvir d' oxutoiro âtôi1 t Tû';'p'ays et qui"

- ainsi, ne sert à rien puisqu'il ost iso16 par des frontières ..

Et, dans ce pays invraisemblable, on trouvo los m&nes Pouls, los

,rri6m.es ouolo'fs, los Memes' Malinkés quo l'on trouve en pays

français.

Dos unités bizarres sont donc crééos. La. Nigéria soude

10 koyaume do Bornou et los ompiros peuls du nord, toujours
r" .

.-), .

tournés historiquement vors le Soudan, avec dos pays du sud, dos

pays de for8ts. 'I1eme bizàrrorie pour la Cameroun et le Soudan

oriental. On va réunir dans 10 Soudaiiorlcntal des peuples

. musulmans du nord avec des peuplos du -sud, qui sont pari'ai te~

ment pafens,qui n'ont rien do commun avec les premiers; on

y puisora desesclavos.
. . .

Le cas 10 plus oxtraordinaire, c'ost'l'A.E.F. qui est
;.L ••

ùri'dâ 'cos'nronstro'S sacrés. de la poli ti quo qui paraissent inv:rai

semblabl es aux géographes j' ollô part du centre du Sahara~

•.. •.1
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,du Tibesti" en s' étondant bien au sud de l'Equateur" jusqu! à
'1.

Brazzaville ; entre los doux régions, on trouvo des marécagos
" ..-

Clui, empSchont to,u to communication, sauf on avion.

,LIAfriquo a donc 6t6 c1écoup6e par dos moyonsbi zarros ot
,,.,

hâtifs ; mais los Européons sont là" ils sont installés, ils

colonisont.
, ,

Voyons maintonant quollos ont oté les conséquoncos do cetto

colonisation. L'Europo ,du XIXèmo sièclo, cotto Europo dos

chemins do fer, des t616graphes, cette Europe do Pastour"

entro ·.brusquomont dans co monde africain,. dans cette autre

planèto, qui est un monde clos, unmondo arriéré de plusieurs.. ., .

siècles ou do plusieurs mil16naires, un monde compartimentô~
.,. .. '

Cotte intru~ion va produire dans cet au-dolà uno révolution,

un bouleversement profond, bculovorsoment politique, écono"

mique, socia~ ot intellectuelG

, Au point de yuo politique, dfab0:r'd, los Europ6ons

. apportent"la sécurité; los guorres de tribu à tribu, de

.clan à clan, vont cesser. Ils apportent aussi 1lorganisation8

On va oroer dos commandemonts réguliers et des juridictions. '

régulières de type européen, c'est"à-dire, uno organisation.'

très différente de co qui. étai t la si tuation ant~rieureOo
do. •• •. '.

En mSmo temps intervient la constitution de grands

ensombles~ les colonies" où lIon va molanger toutos sortes de
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tribus différentes. On va croer ainsi de Nouveaux moulés politi...

ques boaucoup plus largos. Si l'on pense, par oxemple, au S6négal,

ony voit entrer à la fOls les Ouolof,'los Sôrère, les ToucouJJ..our,

les Sarakolé, les Lobou,les Diola, des Peul, des Halinkô, des

Bassari, 'etc ••• pôuple~ qui n' avaient rien à voir les uns avec

,los autres et qui étaient eux-m8mes politiquement divi s6s. Par

consôquent, moule sur le modèle européen, a.voc des frontières-

précises.

D'autre part (revers de la médaille, si l'on veut), les

nations européennes apportent l' assujettissement, suivant dos

formules poli tiques diverses,' chacune suivant sa propre

tradition politique et son telTIp6rament. Les Anglais, par

exemple, sont des traditionnalistes ; ils ont aussi' l'habitude

d'lfn certain gouvern ment lib0ral. Chez eux les Comtés, les

~unicipalités se gouvernent lib6ralement ; il Y a un système'
\

poli tique représentatif. C'est aussi un pays' respe'ctueux des

traditions, avec une Reino~ une Chombre des Lords et nombre

d'éléments moye hageux. Ils vont retrouver tout cela, d'une

certaine manière, 'en pays noir. Ils vont garder précieusement

les chefs traditionnels et tâcher m~me de'los consolider. C'est,

notamment, la politique de LOrd Lugard, qui va ossayer de créer
, '

peu ~ peu, par l'évolution:des chefferies, en m8me temps que
. • r'

par les conseils qu'onlour dénnera, des Etats modernes. C'est

....../,
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le système de l' ac1mini stration indirecte.
": "".., "'." " "

Les Français '-... eux, viennent en Afrique, un pou avec

l'esprit contraire, l'esprit d'assimilation, qui nous vient de

poscartos, do. la Révolution, l' id()e quo tous los hommes sont

somblables ot qu'il faut los organiser do,la m8mo'manièro o

De là, une cortaine tondanco à l'administration dirocto. Cola

ostd'aillours ,surtoutthô.oriquee En réalité, les Français ont

bien 6tô obligôs do passor par los chefs et d'us.er dos langu~s

loqales ;01'1 utilise le frnçai~ seulement pour ceux qui vion~

. l'lent à l'écolo, or, il n,'.y a pl;'l.S tellement d'écoles. En fait"

donc, il rl'y a pas une tollG différence ontre les systèmes

français et anglais, beaucoup moins en tout cas qu'on ne 10

cro~rait th60riquemElnt.,

Les Portugais et les Belges pratiquent uno sorte. do pator-

nalisme plus clifficile à définir.

Dans l'Afrique du sud, co sont los colons Boers qui ont

pr~s l'avantage depuis quo l'AngletoI'I'o a fait de l'Afrique du

sud un Dominion, ct là~ ils ont imposé lour politique, 'politi

que do d9mination exclusive dos Blancs, la famous e politique

~ , , t'CLe s ogroga 101'1.
'", "

De toute manière, Il1;~Tl1El, dans le système le., plus favorable

de l'administration. indiroctJ, los chefs traditionnols so~t

devenus des fonctionnaires. Par conséquent, ·ils ont perdu"

.. ... /
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en fait, uno grande partio de leurs pouvoirs, de leur pouvoir

mys tique et do leur poû~o·ir dô chof cl0 guo'rre 0 Dr autro part" les

Africains s6nt tous dovonus dossujots.

Economiquoment, 10 pays so transforme ; on crée des ports',
~ <

dos routes, dos chomins do fer, et on assiste ainsi à un phô~
".,.

nomèno extraordinaire, le phônomèno do E.Q.~ourn<emont de \:l Afrique e

Ce qui 6tait vi'vant aut:t'ofbis 'cn Afrique, c'6tait surtout le
.",,:

nord, IGS pays musulmans, le Soudan, los pays qui ôtaient,

par 'Ids <"ports du Sahara", comme Tombouctou, en contact avec

l'Afriquo du nord. Maintenant, cola va 8tre tout le contraire o

Los pays sauvagos do 10. 'for6t vierge, où il y avait très peu

de population, où l'on no p6n6trai t pas, cos pays-là!. vont,
<\

dovonir, pai leurs prolonge~Gnts vors l'intérieur, dos pays

vivants, grfico aux ports dos c6tos, tandï"'s'''qùo les pays du

Soudan vont dovenir marginaux~

Désormais, on raison cles possibilités do cir~uler, ios

produits ouropéens vont entrer dans ces pays, ot provoquer

un changement' de l'ôconomie e Jusqu 7alors, c l étaitl'économie
',.. .., '\

de subsistance, chacun vivait pour soi, commo en France,

il n'y a pas tollement longtemps d'aillours, chacun vivait

sur ses propres produits, fabriquait tout ê~ qui lui était

nécessaire: vStemonts, maisons, et mangeait uniquement ce
•

<qu'il produisait. Dôsormais, des marchandises vont arriver de

•• 0 tel
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If oxt6r'i our, il va falloir pro duiro .dos 61émonts~ dt échango : 10

café, la, cacao, l 'arachido, ot c.' ••' On va d6vcùoppor aussi

l'exploitation dO.8minos, des mines d'or do l'lSrique du sud,

par oxomplo, los minos do cuivro do ,Rhodésio et du Katanga•.

Nous assistons donc à un changomont complot do l'économie •

. L t 6conomiodesubsistanco ne disparaît pas, mais son relo

n'ost plus oxclusif. Uno économie d'échange sc développe à

'ceté ot son relo, dans los' pays·, cetiors deviont ossentiel.

En m~me temps, on voit se,d'svelopper los villes.

Auparavant, il n'yon avait à pou près-pas; certainosrégions,

COP1me 10 Bénin, on avaient, niais, c' ôtai tune oxception. Co

. sont los Eur>opoons qui vont créer losvillos,' ports, marchés,

controsac1ministratifs, et les noirs vont s'y a.Gé~loméror.

Une circulation qui so crûe dans cette Afrique jusque là

6troi tomont compartimentée. Les Africains vont so mettre à

émigrer.

D6sorrnÇl.is,co sont des gens du Soudan qui vont venir

travailler lés arachides du S0n6gal, ce sont les gens du

Soudan, du Nig6ria, do la Haute Vol ta qui ·vontvonir en

Gold Coast, ou onCetè d'Ivoire, travailler aux plantatiens

do cacao, etc 9 •• L'Afriquo ost l,l.n mondo qui bouge, un monde

en mouvement~

.... ..1
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Consô9,ucncos so c ialo,S : los sociGtéso ancionnos viva'iont

sur i'Gconornio do subsistnncq, sur l'unité do roligion, su~

1 tau tori,té: dos ancions, sur los fetos qui rovonaiont tradi;:"

tionnollomo nt. Le~possibili tésc10 circulation vont transfo~

, mo» tout cola.. La jeunosse part travailler au loin, ot 6chappo
se

ainsi à l'autorité des anciens. Il v~/crûor pou à pou ~ au-'

dessus do cetto société très égalitairo qu'ôtait presquo partout

la'saci6t:6 noIre los nouvolles classos, dos classos 40 pro lé;"

taires, dogons qui vont venir travaillor dans los v-illos ou

sur ;Les chantiers, des classos do plantours de cacào,

par exomplo, qui vcnt's'C'nrichir, dos classes de fonctionnairos

également. Planteurs et fonctionna~res vont formor uno sorte

de bourgooisio ct dans les villes vont s'entasser dos tas do
..~ .. -. .,. .

gens qui n'appartiondront plus au clan1 rii à la, structuro

ancionne et traditionnello, dos gons qu'on appelle dos

"dG;tribalisôs", dos gons sans trïpu, enl,uolque sorto socia;:';'

lement désaxps.

Intello ctuollomont, enfin, la transformati on est totale.

Autrefois, c' 6tait 'locopformismo totalitaire. Il n'ôtait

.pormis à porsonne' do dç,utor dos ancetres, 'c1edouter des'dioux"

de douter de l'efficacité ç1.es uns et des autres, de douter

des sanctions quo los, uns ot los autros pouvaient imposer.

Gela allai t dÇ3 soi" c , ôtait certain, ct était la v6ri té m6mo. '

...../
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. Par c~tîséquont; aucuno possi12~1-1J~,~..9:g.. ~r?~:(!?]é~,1:,~9s Anarchies

,'r', .•pouvaiont p'arfaïtornont fonGtiQnnor~ ....

.,/" 'L,à, 'nous apportons aussi un, ,trouble, nc'us u"porttlns

"".' quol'quo choso do nouvoau ';' nous apporto':i:J;Sr, 'lapos.sibilité

,',do circulation,lapo"ssibil:Lté Jo voir los Europ6ans< vivra

-d'uno autro manièro. Los· Hissions vont Q.Jport-or égalomont

un: changomerl't do conception, une r6volution religieuse ; les

ôco les vont formo,J;:'; 19.8 jo.lPJ.os L anV,a. o:.on covoir qu t il.y a une

, autro science que cello c1Gs anc$tres. Un mondo nouvoau' se

.~.

.'

ro.v,èle aux jounes gons ; il coupa, 13 n quelque sorte" la route

ontre eux ot los ancôtr0s otm$ino la compr6.honsion. Il y a

donc un monde nouvoau, 10 mondodos évolués, ,des "6vo~uants"

conmio disont l'os Bolgos, avoc une montalitôcomplexo et

troublée;- Ces jO,unes portont on eux 10 monda qui los a formés"

ma-îs ils savont qu'il y a aU,tro chose, quelquo chose de plus

vaste et do progressif. En m&no temps, ils, resê,9nt9Pt' la

subordination dans laquolle ils se trouvent'. Ils sont portés

à aller 'vors les Européons, mai:~,. J..o~. ~ur.op~gps__ 1.os considèrent

", 'commequC?lq'ue chose d' inférieur. Si on no 'les;' trai topas do

Il salos nègros", on leurfai t sentir qu'ils no peuvent pas ~tre

reçus dans la société normale. De ,là des: sontiments froissas

qui peuvent très facilement changer on' sontiments de haine.,

,~ : Cette ovolut1on;a &t6 brutale, trop.rapide.Nous m~os, nOU$

..

.... .1
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avons·mis deux millénaires à passer de l'état de.nos ancêtres

gaulois à l'état oÙ.nous sommes actuellement" L'Afrique a eu à

. faire ce chemin en moins de 100· an~.'I souvent m6me en moins de

50 ans. Il n'y a pas d~exemplequ'il nly ait pas de troubles

.enpareil cas. On pourrait faire la comparaison avec un poisson

des profondeurs qu'on remonte brusquement. à :a su~face",,, Il

il éclate.

Delà, un trouble général, un bouleversement profond qui
. '" .

est celui de l'Afrique à l'heure présente, Il faut notar, d'ail-

leurs, "que cette, év?.lu~i~n n'est pas exactement yartout la

même e Géographiquement, elle est plu~ forte dans los régions

cetieres, touchées par les transformations économiques, par la

.' créations des. villes ; olle est beaucoup moins :ÎInportaftte dans

.lesbrousses de l'intérieur, où les geris vivent à peu prês

encore de l'économie do subS.istance, sans gre..Y'cd cbangement o

De toute maniêre, même dans ces régions, la pénétration
.• .f .

éveille les conscio.ncos ; cet éveil dos conscier:)ces marque
• • ". ':.... 1. ~. '. l ' :

l'apogée dq l'êre c olonialo, mai s aussi son proche décline

C'est le stade où nous nous trouvons on 1939ô .

o

o o
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Jo vais maintenant dire quolques mots de l'évolution
. .

dopuis 1939. Deuxi ème guerre mondi ale, deuxième guerre de

suicide de l'Europe. L'Europe so combat elle-m~mo, ot cela

les Afri cains ne l' ignoren t pas. On les a· exci t'és dans les
. '.

divers camps, m~e chez nou's, gaullistes contr'e vichystcs ct

vice-versa. Ils sont allés faire la gue~re en Afrique du
; 1 •

nord ou aillours. De plus, après la guerro, do nouveaux prin~

cipes sont diffusés. A l'O.N.U., dominent les deux plus

grandes puissances, cel los qui ont pratiquement mrminé la

guerre, ItAmérique et l'U.R.S.S. Or, l'une et Ifautre sont,

en principe, anti-colonialistes. TIne faut pas oublier que

l'Amérique ost une colonie émancipée de l'.l\.ngleterreo D'autre

part, c'est un pays en pleine expansion qui pense peut-&tro

confusémont que si la formule coloniale disparaissait les

pays tropicaux pourraient &tre ouverts à son propre dévelop

pement, à 'ses propres pro dui ts.

L'U.R.S.S., elle, voit l'intér@t de poursuivre la disso

cia tion coloniale, co qui ci s t uno manière d' enlever. la ma5:tr iso

de l'Afrique à l'Europe, et de la mettre ainsi dans un état

de moindre résistance à une entreprise communist~ ultérieuro e

La formation de Noirs dans los universités américaines,

le fait que des Noirs sont· attirés par les Russes, 10 dévelop~

pement, dans ces doux pays, des études sur l'Afrique, la création

e ••• • 1
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;" ..,.dô..pant,is·· pro-c()~munist.ès,r'd,d'au moins dos" parti s qui, à

']if intéri6ur'clos partis hoirs, marchont un PDu":;'dàn's"tfO" 'sens sont

des'manifestations de cet intérôt. Or, cfost l'Amé'riquo ot

liU.·R~S.S. qui'<ontdominêla réd~ction do la'Charto dos Nations

'·Uhios ; ollos ont fait fnscriro 10 principo d~ la'primauté du

:'ciévoloppcmont'dos populatio-ns localos ot le principe du self;"

, " r, :govorrnnent.

r:"" ,"
.~. :.

DT autrG:s p·ays s' il1 térossont à l' f.trique n6iro ; ce sont

..

•

".! ·les·'pays dtlslEl.m, ct notammontl'Egypte .. Ils vont 'essayer

dJatitiI1ierlos noirs dans iour systè~o, otno taminent les noirs:.

'aoi·obéd.icnco musulm~aho~ Lapropàgand.o égyptionno, àlaradio

surto'ut,va so 'fairoo:xtrômoment pénétrante, à l'égard do tous

ces pays, comme 10' So'udan, comme los pays somalis et.niOmo

comme 10' Soudan o"~cidental, qui sont; dos' pays musulmans.
. ,'!' ", -. .: . .' . . " .

'A la conferenco do Bandung, nous voyons un certain nombro

dT ll.fri'cains attirés parI' Asio élu sud qui vient d.o s' émanc ipor,

'. et l,ridée prond naissance d'une' sarto de' Confédération de

" 'i'éslstal1ceà la coioh:l.sa tion, lalutte contre le colonialisme •

~, Certains intolle ctue Is von t plus loin et oPPo sont' à l'idée de

l'Eurafrique~colle do l'Afrasle, qui n'ost pas uneid~e

ab'i361ument politiqùô, qui 'est à,us si une idée culturelle.

En tous'les cas, le co'loniàlisme est on a6cus~t;ion.

":'~','(I ,·It •. •.. ' ...' .1
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Naturellemont j les puissances cglonialos vont tenter de

so transformer suivant les idées nouvelles •. L'Angletorre va'

avoir re,cours ;à des formulos démocratiques,. avec des élections.

Seulement, el16 va 8tro déchirée entre laq.iviersi,té, de,s pays

qu'elle a· commandés en Afrique. En Afrique occidentale, notarnme:q.t

on Gold Coast et en Nigéria, il y a extr~mement peu d'Européens,

avec une immenso majorité de Noirs. Au contr0:iro,en Afrique

orientale, en Rhodésio du sud, au Kenya, ily a des dizaines

de milliors d'Européens, qui regardent plutôt du. ceté de l' Afri...

que du sud et vou draient bien dominer les Noirs",. D' où" politique

très nette do solf-government dans l'Ouest, et unepolitiquo

beauco~p plus hésitante et, cherchant à créerunesortode

gouvernement multi-racial dans l'Est•
.'*~ . • .

Pour la France, le problème paratt plus simple, parce que

los Fran9ais ont tondanco à considéror non pas los fai ts, maiS'

los formules juridiques.• On est donc allé dans 10 sens;, do

l'assimilation. Tous les Noirs sont considérés .comme citoyens,

faisant partie do la République Franç.aise, qu'on déclaro, sui~

\

va;nt 1e,s meilleurs principes de 1793, une et indivisible.

Les Noirs vont participer aux éloctions, ils vont,onvoyer des

représentants au Parleme.nt français. Seulement,. la France est
. . .;. . '

tou t de m~me obligée, au bout ,d' llll certa,in temps,. de so rendre
. . ~ , . '" . . . "

compte que tout cela ce sont des formules juridiquos qui

.. .,•.1

,.
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cofncident mal avoclos faits ot aussi avoc los aspirations

des Africains. Do sorto qu'on en est vonu, l'an dc'riJ.for, à

" ,:créer cotto novation véri table qu'ost la loi-cad;o; 'on 'créant

dos assem.blées locale s (ellos existaient dé jà, maison los a

,renforcées), oh :oréo.nt surtout des ,gouvornements 1'0 caux, , sous

la 'tutollo bionvoillante, mais déjà un pou lointaine des

:' goùvérnours français- t C'ette tendanco, naturellement, nC fait

que se précipiter et s' accroître puisqu'à l' heure -actuelle

',les Noirs réclame'nt une Constitution différento,' qui sera une

,nConstitution non plus unitaire, mais'fédérale, voie dans'

, ,

"

laquelle nous' somblons nous engager â l' heure' actuelle.

Les Belgos et los Portugais ne' sont guères entres dans

cetto Voie. Los Belges commencent à peine à faire quelqu~s

, , élections municipales. Qùant auxAfr~cains'du sud, ils ont

continué ot maintenu 10 principe de la'ségrégation la Plus

totalo, sans que l'on voie très bion coniment ceci pourra se

terminer.
, " ,

Ce qu'il' faut marquer de la part des Afri cains; ct es t le

• "d~veloppement rapi de du nationali srne.
1 . .,'

Vous' avez 'vu le trouble

·· .. :dansleque l se' trouvaien t les intellectuels. C'e trouble 's'ost
.'

accroché â cette idée du nationâlistne, idée' qui n 1est pas

,," ' ' évidemment une i déo africai rie, mais uno idée "'êuropéeime ~ Le

nationalisme a été inventé, pourrait-on dire, par nos pères

...." " .
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.do 1793, l 'id.~o que 10 s peuples.. ont le droit de di sposer
.~ . ,

d'.eux-ra.~~es~.ldée qui. a .causé los ,ravages quo vous connai,ssez

cm Europe, et part~ culièrement dans les Balkan.s, puis dans..
l'Europe centrale après la guerr.~ de. 1914. Or, cette idéo~

qui aboul\3vorsé l'Europe au XIXème siècle et au début du XXème,

os ton train de travailler l'Afrique. Elle adé jà transformé. .

l' Asie, celle~pi a m6me dépassé le stade du nationalisme et
1

.cherche.. des .formules de regroupement, c' es t 10 cas des pays

ara,bes. En Afrique, le nationalisme constitueu.n mythe nouveau.

Les"noirs veulent progresser, aller dans le sens ouropéon ; mais

en m6me temps, ils veulent avoir des nations A eux, assurer

leur progrès par eux-m6mes, en se faisant aider économiquement

par les autres, mais sans subir à nouveau une domination qui.

les tienne comme des sujets.

Les intellectuels noirs sont pou reliés aux systèmes

anciens, et tendent à supprimer leurs systèmes politiques

anc;Lens, les chefferies. Uous assistons, en Gold Coast, à la
J

l\lt te de M. N' Krumah contre 10 s chefs traditionnels et l.es

r.ois •. A tout,q cette mutation s'accrochent des mythes intel;"

lectuels nés au Quarti,er Latin et qui sont assez curieux. Tel

le fameux mythe de la "négritude lt
, entendu de diverses manières.

Pour M. Jean-Paul SÇl.r.tre, la négritude, c.'est que le pauvre

nègre a été esclave souffrant; il doit @tre 10 Christ et

t\ '., , ...

••••• 1·
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il doit souffrir éternellement pour pouvoir témoigner. Là

'plupart do's NoIrs, na turol"le'ment, nI ac ceptentpas boaucoup

cetto conception torturée. M. Songhor défini t'une négritude

,:. 'plus hum'aine.' Il rappeîle los valours anciennes de la' civili

sation noire, son sons de'la mesure, son harmonie avoc Id

~on\:ie~ Il cherche à rattacher, cependant" les valeurs' noires
~ ,

à' un systèn1:e nouveau qui' ne sera pas' un sy,stèrrio purement
~ ,,-; " .

.. '.,," li' . II' .,'. '~ .. ",

europeen, malS negro-europeen•.

• Un' autre mythe historique est celui de Cheikh Anta Diop.

, é' o'st 'un Sénégalais fort intelligent qui ;enseign~dans'un livre

curieux que 'les Egyptio'ns antiq~es étaient des Noirs, et que"

par conséquent, la civilisation a été apportée ~u monde, non

par les Blancs, mais par los Noirs., Ce mythe sE3~ble sans valeu:t

historique pour les Egyptologues à qui j'en ai parlé, mais à
, ' ,

1 'heuro'·actuelle, cela devient une foi très répandue chez

beaucoup de Noirs, et cc n'est pas du tOut une plaisanterie.

Les mytn;s sont des chosos qui existent.

Il faut signaler la reprise de l'initiative'politl~Qe

m~me' sur un plan local. Je vous ai parlé de cos associations

qui exist~ient dans le système noir ancien. Cet esprit'd'asso;" ,
'. .' .

ciation se manifeste maintenant dans los partis, les syndicatS'1
~- AI... " ",-

etc ••• qui se créent partout d'une manière très active •.' '

...../'

'.~, ,"" ~ ,~.~
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~è mythe do l' indé?o~danco~,'par conséquont, est c;éé, co

qui n'omp6che pas los élém~'nts los plus évolués de n'&tropas
'. . " ,1· +: . • ~ ,', :., :: ,\' :

satisfaits par l'indépendance pure. éar, cotte indépendance,

" iif~ut lui do:nn()'r une base gé'ographiquo. Or, c'e ~o~cept
, \. :.' ',"".. l' . <i. . ,.: . -'. " .'" \;'" .

geographique ost encore tres vague. Pour certains pays, la

chose e·st très simple. Madagascar, par exemple, ct ost une rlo,

ses frontières sont fixées, il y a une langue commune, il y a

un grand nombre de traditions' et de'coutumes communes. Q,ue

l1adagascar soit une nation dt'ici quatro ou cinq ans, cela no

.paratt pas douteux, avec une formule à trouver de lièn avec
e

la France.
",

En revanche, la problème existe partout'où existent los

frontières' européeimes n~o~' du hasard et dont jo vous ai parlé'.

Que peut signifior une Gambie indépendante ?Rien. Or, les g~ns

commencent à concevoir le nationalisme dt après, ces frontières

artificielles; le Nigéria, le Togo, le Cameroun,' ces entités
. ... ' ". ,

liizarres, ces espèc~sdemonstres, prennent une vie conceptuelle
", ' ..; .:, ;, '

et pourront peu t-§tro prendre une vie réelle dans un état
" ~' . ,

politique durable.

Mais les gô:ns qui voient un peu plus loin cherchent à se

rattacher à de Blus grands ensemblos. Les gons c~nme

M. HOUPhoUtlt-Boigny, ou commoM. Senghor, parlont do la'

Communauté Franco-Africaine, ou d'uno communauté, l'Eurafrique•

. ....../
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Les étudiants qui, très souvent, ont sucé à Paris .1a lait du

commU~isma, arl;Visagent p1ut6t des formulas qui les re jette-,

raiont do l'Europe et qui créeraiant une sorto d'Afrique inté~

. gra1o~, d'l.trique unie, co qui, évidemment, est une" hypothèse

difficile à concevoir à 1 'heure actuelle, étant donné l'état

de morco11ement ot do déficienco où so trouve ce continont •.

Mais dos regroupoments régionaux s'effectueraient sans doute.

Go qui ost coptain, c'ost quo l'Afriquo ancioMo est en

train de s'effondrer, nous sommes en voie de création d'uno
,

Afriqua nouvelle. Les éléments de création do cotte Afrique

sont ancore faib~os. L'Afriquo est encore essentic11omont

maintenue par les Européens, par les créationseuropéennes~

par les technicions européons. Mais nous voyons se forme~ des

élites, surtout depuis la guerro ; on a créé tloaucoup d'écolos,

boaucoup de 1ycée.s, les jeunes gens viennent dans les. uni ver

sit.és françaises ct anglaises. Il resta encore à créer dos

st.ructures de bas,e. Les structures anciennes, en effet,
:,' t.

s'effondront, los choffories, les Etats ancions no tiennent

plus debout. On a bien créé dos sortes de super-structures,

assemblées, gouvornements, mais il manque les structures de

base, qui sont choz nous los communes, les départements. Là:-bas,
•

il n'y a pas do communes, il n'y arien, à l'heure actue110"

sauf' dans quelques grandes villes, qui puisse remplacer los:

....../
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structuras ancionnos, los chofforios et l(')s famillos étendues.,

Cetto caronco actuolle' est un dcs mc.ux de l'Afrique. Et aussi,
- . ~.

"Hi. faiblesse de l'économie, L'économie tient essentiellement

pa:r les Européensâ l'heuro présonto. Il n'y a pas dtépargne,
~, ,1 • '. - • i

pas de résorvo, rion qui puisso faire vivre très solidement

l'Afriquo par allo-môme.

A c6t~ do cola, il faut notar la vitalité très grande

, dos Noi:t.s~là vi'taiit~'de ce monde nouveau qui~s~t un monde

adolescont,' en ploine croissance, en pleine crise, qui
, ' '

s'affirme d'une manière souvent véhémente. 'Ce mondonouveau

auquel le nationalisme apporte ,une idée" ;. force.

Quesora cemondo, 'demain, ontre l'Ouest et l'Est.

Jt attoins ici do beaucoup les 'limi tes de l' histoire et jo ne

, . ""los dépasserai pas. Il ost cortain quo l'Afrique actuello' est,

"'fragile" troublée et qu' elle suivra celui qui l'aidera le mioux;:,

celui 'qui parattra 10 mio'ux la' comprondre, Do cetteposi tion
.'

décOulo'ra, ,dans une certaine mesure, l'avenir dumonde.l."

.'
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